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BEAUX-ARTS.L’éditeur lausannois Pierre-Marcel Favre s’insurge contre le manque de panache du futur musée vaudois

«C’est l’échec financier assuré!»
LAUSANNE

Pour Pierre-Marcel
Favre, seul un projet
architectural «épatant»
attirera les visiteurs
dans la capitale vaudoise
k Grégoire Duruz

gregoire.duruz@edipresse.ch

Trop, c’est trop! Pierre-Marcel Favre, le
patron du Salon du livre depuis 21 ans,
monte aux barricades après avoir relu la
détermination de la conseillère d’Etat
Anne-Catherine Lyon à ne rien changer
à l’apparence du futur Musée vaudois
des beaux-arts («Le Matin» d’hier): «Un
bâtiment chiant comme la pluie, c’est
l’échec financier assuré!» tonne Pierre-
Marcel Favre.

k Personnalités silencieuses
En tant qu’organisateur d’une des plus
grosses manifestations culturelles de
Suisse, l’homme sait de quoi il parle
lorsqu’il s’agit d’attirer le public. «Le
futur musée doit retenir l’attention avec
quelque chose qui se voit, quelque chose
d’épatant. Quitte à investir 66 millions
de francs et construire au bord de l’eau,
faisons quelque chose de fou…»

Le bouillonnant éditeur lausannois
réagit d’autant plus vigoureusement
que de très nombreuses personnalités

lui auraient confié tout bas ce que lui
clame tout haut. «Plusieurs personnes

ont peur de déplaire à
Anne-Catherine Lyon»,
lâche Pierre-Marcel Fa-
vre. Des décideurs «très
bien placés» qui ne veu-
lent ou ne peuvent pas
s’exprimer publique-
ment.

Alors Pierre-Marcel
Favre raisonne à haute
voix. Passionné d’archi-

tecture, il observe attentivement les pro-
jets qui voient le jour dans le monde
entier: «Prenez la ville de Bilbao en

Espagne: c’était une ville où personne
n’allait. Aujourd’hui, le nouveau musée
Guggenheim draine un million d’en-
trées par année! C’est le geste architectu-
ral qui fait venir les gens, à moins
d’avoir une collection thématique
comme Tinguely qui attire en elle-
même. Un projet un peu géant, c’est de
la publicité reproduite gratuitement
dans le monde entier!»

k «Machine de guerre»
Outre l’esthétique du futur musée, son
emplacement attise la polémique. Le
président des Verts lausannois et député
Yves Ferrari n’hésite plus à parler de

«machine de guerre» déployée contre
les sceptiques. «Nous sommes surpris
de voir les moyens de propagande utili-
sés pour camoufler une meilleure solu-
tion. Plutôt que de solliciter un contre-
projet sérieux sur la possibilité de main-
tenir le musée au centre-ville, à la lu-
mière des dernières études», vitupère
Yves Ferrari.

Pas opposé par nature à construire
du neuf, le député radical Francis Thé-
voz ne peut s’empêcher d’être pessi-
miste: «Un mur vertical de cette taille-là
au bord du lac ne passera jamais devant
le peuple au moment de voter le crédit
d’ouvrage!» ■

Passionné d’architecture, Pierre-Marcel Favre compile scrupuleusement les articles
de presse qui évoquent les plus belles constructions. Dominic Favre

«Des moyens
de propagande
sont utilisés
pour camoufler une
meilleure solution»
Yves Ferrari,
président des Verts lausannois

Deux sangliers sauvés
des eaux par le garde-faune…

COURRENDLIN (JU)
Deux sangliers jurassiens ont eu
une grosse frayeur mardi matin à
Courrendlin. Tombés dans un ca-
nal où ils n’avaient pas leur fond,
les deux animaux imprudents n’ont
dû leur salut qu’à l’intervention de
garde-faune qui a vidé le chenal.
«Nous n’avions que très peu de
temps pour agir, les deux animaux
étaient épuisés par leurs tentati-
ves de se hisser hors du canal», a
relevé hier le garde-faune Jean-
Pierre Monnerat, confirmant une

information du Quotidien Juras-
sien. C’est une promeneuse qui a
avisé les autorités communales
après avoir découvert la scène. Le
propriétaire du canal a accepté de
vider l’eau, a précisé le garde-
faune, faute de quoi les sangliers
allaient mourir noyés. Un des deux
animaux a réussi à sortir à l’avant
du canal, chassé par les gardes.
Quant au second, il a pris la fuite
par une porte de restitution d’eau.
Le sauvetage aura duré près de
deux heures. ■ ats

Les eaux du Léman tendent
à un état écologique optimal

LAUSANNE
La concentration de phosphore
dans les eaux du Léman a diminué
de 6% l’an dernier par rapport à
2005. Elle s’élève désormais en
moyenne à 27,7 microgrammes
par litre d’eau, contre 29,4 en
2005. Des efforts restent encore à
faire pour atteindre l’objectif de 20
microgrammes qui permettrait de

rétablir un état écologique optimal
dans les eaux du Léman. La dimi-
nution de la concentration de
phosphore réjouit la Commission
internationale pour la protection
des eaux du Léman. Par rapport à
la situation qui prévalait à la fin des
années 70, lorsque la concentra-
tion s’élevait à 92 microgrammes
par litre. ■ ap

Bientôt moins de bouchons

BULLE (FR)
Dès le 29 juin, un tronçon de la route de
contournement de Bulle (FR), la H189,
reliant la sortie de l’autoroute A12 à la
zone industrielle de Planchy, sera
ouvert dans les deux sens. Une mesure
qui permettra de décharger l’entrée de

Bulle d’une partie du trafic lourd. Autre
étape de la H189, la tranchée couverte
des Usiniers, dont le démarrage est prévu
au début juin. Cette étape comprendra
l’assainissement d’une zone dont la terre
a été polluée jusqu’à la fin des années
huitante. ■ S. Be. Photo Charly Rappo

Un Suisse de 74 ans meurt
écrasé par les rochers

LES DIABLERETS (VD)
Hier peu avant 14 heures, un pan
de rocher s’est détaché de la
montagne, au lieu au lieu-dit «pâ-
turage de La Lé», aux Diablerets
(VD), provoquant d’importantes
chutes de pierres. Deux hommes
réparaient une clôture quelque
deux cents mètres en dessous.

L’un d’eux, un Suisse de 73 ans
domicilié dans la région, a été
touché de plein fouet par plu-
sieurs pierres, a indiqué hier la
police cantonale vaudoise. Griè-
vement blessé, il est décédé. Une
enquête pénale a été ouverte
pour déterminer les circonstan-
ces exactes du drame. ■ LMT

Guerrebactériologique contredeschenilles
VAUD

En première suisse,
le canton autorise
la dissémination
d’un bacille pour tuer
les chenilles toxiques
k Renaud Michiels

renaud.michiels@edipresse.ch

Les chenilles processionnaires peuvent
trembler! En première suisse, le canton
de Vaud a décidé lundi de lancer la
guerre biologique contre cette bestiole
aux poils particulièrement venimeux
qui pullule sur les pins et les chênes.

Beaucoup réclamaient une nouvelle
arme pour mettre la chenille hors d’état

de nuire. En interpellant le Conseil
d’Etat, le député Nicolas Daïna s’est fait
leur porte-parole. «S’inquiéter d’une
chenille, ça peut prêter à sourire, note-
t-il. Mais il s’agit d’un problème de
santé publique: leurs poils urticants
tuent des chiens. Et si un enfant se
frottait les yeux après en avoir touché
une, il pourrait avoir des lésions irré-
versibles!»

Ces arguments ont fait mouche.
Après avoir consulté le service fédéral
des forêts, le conseiller d’Etat Charles
Louis Rochat a autorisé lundi la guerre
biologique. Les communes ou les privés
ont maintenant le droit d’asperger les
chenilles de «bacillus thuringiensis».
Cette bactérie insecticide entre dans le
tube digestif de la chenille et la tue.

«Il faudra demander une autorisation
au canton pour vaporiser ce produit
depuis le sol. Et s’adresser à Berne pour
l’étendre avec un hélicoptère, comme ça
se fait en France, détaille Patrik Fouvy,
responsable vaudois de la gestion fores-
tière. L’idée est de traiter à la fin de l’été
les forêts qui bordent des lieux de vie.
Mais de manière ciblée, car cette lutte

microbiologique peut
faire des dégâts sur les
autres chenilles et pa-

Longue de 3-4 cm, la chenille processionnaire est couverte de poils urticants. Dans
le canton de Vaud, on peut maintenant la tuer grâce à une bactérie insecticide.

pillons.»
Bougy-Villars (VD) sera sans doute

la première commune à demander une
autorisation car beaucoup d’habita-
tions jouxtent la forêt infestée de che-
nilles. Et des hordes d’enfants
s’égaillent au Signal-de-Bougy, à deux
pas des bestioles… «On verra avec les
différents propriétaires pour la réparti-
tion des frais, note le syndic Richard
Gerritsen. Mais dès que nous aurons
tous les détails du canton, on va se
lancer.» ■«Si un enfant se frottait les yeux

après avoir touché une chenille,
il pourrait avoir des lésions

irréversibles»
Nicolas Daïna, député libéral vaudois

TATE MODERN 2
(projet), Herzog &
de Meuron, Londres.
«Un projet à 524 millions:
mais le prix dépend du volume.
En verre ou en béton,
le mètre carré coûte
presque la même chose.»

Keystone

VILLA
MALAPARTE,
Curzio
Malaparte,
Calvi (Italie).
«Un exemple
de construction
originale,
emblématique,
qui défie le temps.
Bord de mer,
bord du lac,
même combat…»

TOUR AGBAR, Jean
Nouvel, Barcelone.
«Je suis allé la voir de près.
Fascinant! Dans la continuité
d’une ville qui a eu l’audace
de bâtir la cathédrale
de Gaudi.»
Luis Gene

MUSÉE GUGGENHEIM,
Frank Gehry, Bilbao (Espagne).
«On peut trouver l'architecture de ce musée discutable.
L’essentiel, c’est d’attirer les regards, d’intriguer.»
Raphaël Gaillarde

Les coups de cœur de P.-M. Favre
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